
VÉNERIE 
Le centenaire de l'Équipage de Bonnelles 
Ayant pris son premier cerf le 

18 novembre 1871, l'Equipage de 
Bonnelles, qui maintient la tradition 
de la vénerie en forêt de Rambouil-
let, a voulu marquer ce siècle 
d'activité cynégétique par une fête 
de Saint-Hubert exceptionnelle qui 
s'est déroulée à Montfort-l'Amaury 
en présence de plus de vingt équi-
pages dont quatre venaient de 
Belgique. 

Le clergé local et les sonneurs 
de trompe s'étant accordés sur les 
nouveaux principes de la liturgie 
contemporaine, nous avons constaté 
avec plaisir que celle-ci s'harmoni-
sait très bien avec la messe de 
Saint-Hubert, une tradition qui n'a 
rien de révolutionnaire. 

Une centaine de cavaliers appuyant 
soixante-quinze chiens participèrent 
après la cérémonie à la chasse 
qu'offrait à ses pairs M. Otto, maître 
de l'Equipage de Bonnelles 
depuis 1945. Les cinq cents per-
sonnes qui s'étaient déplacées de 
toute la France un jour de semaine 
pour assister à cette Journée de la 
vénerie retTétalent tous les milieux 
sociaux, ce qui est la preuve, déjà 
constatée à Budapest et à Chan-
tilly, du regain de popularité dont 
la chasse à courre ne cesse d'être 
l'objet. 

Sous le nom de Rallye Bonnelles, 
l'Equipege a été fondé après la 
guerre de 1870 par le duc d'Uzès 

et le marquis de Juignà. Peu après, 
le duc d'Uzès resta seul proprié-
taire de l'Equipage. ll mourut 
en 1878, et sa veuve. la  duchesse 
d'Uzès, née Anne Victorienne de 
Rochechouart de Mortemart, conserva 
l'Equipage, qu'elle conduisit avec 
science et maestria jusqu'à sa mort, 
le 3 février 1933. La direction en lut 
reprise par sa fille, la duchesse de 
Luynes, jusqu'à la dernière guerre. 

L'Equipage, qui compte aujour-
d'hui cinquante-deux boutons, est 
actuellement présidé par la mar-
quise du Bourg de Bozas, fille de la 
duchesse de Luynes. 

Les chiens portant l'U ont pris 
trois mille cent soixante-dix cerfs. 
Devant cette prodigieuse perfor-
mance, il convient de rendre hom-
mage aux piqueurs de grande répu-
tation qui se succédèrent à la tête 
du chenil pendant ces nombreuses 
décennies : Armand dit Hourvari, 
Lefort, Jolibois, Daguet, saqs oublier 
leurs adjoints La Rosée, Là Feuille, 
Vol-au-Vent, Camille, et des hommes 
de vénerie comme Désiré, Charlot, 
Turenne, Camille Clain. 

Le cinq centième cerf a été servi 
le 20 décembre 1888, le millième le 
25 octobre 1900, le mille cinq cen• 
tième le 17 octobre 1911, le deux 
millième le 21 avril 1930, le deux 
mille cinq centième le 3 mars 1953, 
le trois millième le 1 °` février 1966. 
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